
  
   

 

La fillette et les deux paniers 
 

  Jacques Henri Prévost 
 

 
 
 

 
 

  
 

Jacques Henri Prévost  



 
 
 
 
 

2 

  



 
 
 
 
 

3 

 
  

        
 

 
 

 
 
 
 
 

La fillette et les deux paniers 
 

Jacques Henri Prévost 
 



 
 
 
 
 

4 

 
 
 
 
 
 
 

La fillette et les deux paniers 
 

Jacques Henri Prévost 
 
 
 

 
 
 
 

 
 
 
 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 



 
 
 
 
 

5 

 
 

 
 
 

La fillette et les deux paniers 
 

D’après l’histoire originale de divinecopine.com 
 
 
 

Cette histoire nous vient d’un monde étrange où une petite fille qui 
habite une ville ordinaire, en notre temps, rencontre une vieille fée qui vit à la 
campagne dans une époque de légende. 
 

Dans le monde des contes, tout est possible car cet imaginaire est aussi 
un aspect du monde réel dont nous ne percevons consciemment qu’une très 
petite partie. 

 

Les enseignements qu’ils nous transmettent ont pourtant une réalité 
véritable qui devrait être comprise et considérée même si le récit en est 
évidemment inventé par un auteur qui cherche souvent bien plus à nous aider 
qu’à nous plaire.  
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La fillette et les deux paniers 
 

  

Il était une fois, une petite fille qui habitait une grande ville. Chaque 
été, avec ses parents et pendant les vacances, elle rejoignait sa 
maison de campagne située à côté d’un immense champ où 
poussaient une multitude de fleurs. 
 

Elle adorait courir parmi ces corolles multicolores aux mille parfums. 
Elle les cueillait, les mettait dans ses cheveux et en faisait de 
magnifiques bouquets qu’elle rapportait à la maison pour la fleurir et 
la parfumer.   
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Derrière ce champ fleuri, dit le conte, habitait une vieille dame, amie 
de la petite fille. Comme beaucoup de vieilles femmes dans les 
campagnes, on la croyait un peu sorcière ou magicienne, mais en 
réalité, elle était plutôt un peu fée. 
 

Et cette vieille fée connaissait bien les plantes, les fleurs et leurs 
propriétés magiques ou officinales, et la nature n’avait plus guère de 
secrets pour elle. Elle savait aussi les associer avec d’autres éléments 
naturels pour en magnifier les propriétés.  
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La petite fille aimait à retrouver son amie lorsqu’elle préparait ses 
savantes potions avec ces éléments naturels. Elle observait avec 
curiosité tout ce que faisait la dame et s’initiait ainsi, au fil du temps, 
aux aspects un peu mystérieux de la nature. 
 

Un matin, don, traversant son champ aux fleurs, la petite alla rendre 
visite à son amie. En la voyant arriver, la vieille fée lui dit : « Tu 
arrives juste à temps, je m’apprêtais à aller ramasser quelques 
éléments pour mes potions. Veux-tu donc  m’accompagner ? ». 
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La petite fille accepta avec grand plaisir, et son amie lui confia un joli 
panier d’osier. Elle en prit un second pour elle et toute les deux s’en 
furent en chemin. C’était une journée bien ensoleillée mais pas trop 
chaude, idéale pour aller aux champs.  
 

La nature était généreuse et deux amies remplissaient leurs paniers 
de ce qu’elle pouvait leur offrir. La petite cueillait les fleurs qu’elle 
aimait tant, et la fée ramassait des racines, des champignons, et 
d’autres plantes et choses diverses. 
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Les paniers s’emplissaient, devenant progressivement de plus en plus 
lourds, surtout celui de la vieille dame qui ramassait un peu de tout, 
et la fillette proposa gentiment à son amie de porter aussi son panier 
pour la soulager.  
 

« Bien volontiers. Je te confie mes petits trésors », répondit cette 
dernière. Et tandis qu’elles cheminaient, la fée continuait à emplir son 
panier de toutes sortes de choses, de feuilles, de mousses, de bois et 
même de petits cailloux. 
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Tout cela alourdissait considérablement le poids de ce second panier 
pour la fillette qui portait aussi le sien. Elle fatiguait et dut bientôt 
faire plusieurs pauses pour reprendre son souffle et se reposer un 
instant.  
 

Mais la vieille dame faisait pourtant mine de rien voir. Elle semblait 
ignorer que la fillette n’en pouvait plus, portant, en plus du sien, le 
second panier devenu maintenant beaucoup trop lourd et trop 
encombrant pour elle. 
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Les deux amies continuèrent cependant leur promenade jusqu’à ce 
que la veille fée se retourne enfin vers la petite fille et lui dit : « Tu 
n’es pas obligée de porter mon panier, ma chérie. Ce panier 
m’appartient, c’est le mien.  
 

J’’ai choisi de recueillir tout ce qu’il y a dedans,  parce que cela me 
convient. C’est donc moi qui dois assumer les conséquences de mes 
choix et en porter la charge. Moi, et non pas toi ! 
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Toutes ces lourdes choses sont pour moi. Tu dois savoir que chacun 
est responsable de la charge qu’il a choisie. Tu n’es pas responsable 
de la mienne, car je suis responsable de mon propre panier et tu es 
responsable du tien. 
 

Tu avais pourtant préféré les fleurs, mais en t’occupant, en plus de 
ton propre et léger panier, du mien qui est si lourd, tu fatigues 
beaucoup et tu occupes tes deux mains et tes deux bras.  
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Tant fais-tu qu’à la fin, tu n’arrives même plus à cueillir ce que tu 
voulais  pour toi : Les fleurs que tu aimes, les fruits qui te font envie 
car tes deux bras sont occupés à porter mon panier devenu trop lourd 
pour toi.  
 

Dépose donc mon panier car ce n’est pas le tien, et charge toi 
seulement du poids de tes propres choix. Tu verras souvent qu’en 
vérité, c’est déjà bien assez. ». Voila la leçon de la vieille fée à sa 
jeune amie. 
 
 
 
   

D’après une histoire originale de divinecopine.com 
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